Au fond Winston Churchill a toujours vécu au-dessus de ses moyens et a toujours vu grand

Comme l'un de ses modèles, Benjamin Disraeli, il aurait pu dire, 'La vie est trop courte pour être petite. Toute son existence semble avoir été la démonstration de l'idée selon laquelle le voyage est si bref,  il vaut autant le faire en première classe. 

Cela fait partie du mythe Churchill. Avec tout ce que des historiens ont si précisément évoqué à ce micro, au cours de la semaine écoulée. 

Sans oublier l'image. Les doigts tendus en V de la Victoire. Le barreau de chaise entre les dents. L'élégance 'old-fashioned', qu'on le croit sorti d'un roman de Dickens. Le verre de whisky à portée de la main. 

Nul doute que s'il se vit en politique, des conseillers en communication s'empresserait de le faire annoncer à tous ses vices, en raison du mauvais effet supposé sur une opinion tyrannisée par le politiquement sain et correct. Mais Winston les on ferait repaître. 

D'ailleurs, avez-vous remarqué, nous l'avons souvent appelé 'Winston' ? Ce n'est pas une familiarité. Digne de privauté. Tout en lui nous y encourageait sans que jamais nous lui manquerions de respect. Mais qui a jamais osé de donner du Charles au Général De Gaulle – sauf pour le moquer, peut-être. 

C'est toute la différence.

Dans les deux cas nous avons affaire à un mythe construit autour d'une rencontre exceptionnelle entre un destin individuel au service de la nation en péril, et un destin collectif. Un légendaire édifié autour  de l'homme providentiel. 

Mais, comment dire ? Des deux, il y en a un qui demeure lointain, inaccessible - trop pour nous, trop impressionnant par sa stature même – quand l'autre, plus rond plus drôle plus vulnérable avec son tabagisme irrépressible, sol alcoolisme chronique, sa dépression latente. Winston est, tout simplement, plus humain et donc plus proche de nous.

